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À l’instar de l’Irlande, de la Suisse, des Pays-Bas et de la Suède 
qui ont déjà diligenté des enquêtes, la France a lancé le 8 
novembre 2022 une mission d’inspection inter-
ministérielle (ministères des Affaires étrangères, de la Justice 
et des Affaires sociales) sur les pratiques illicites dans 
l’adoption des enfants étrangers. 

Avant cela, dès 2021, Yves Denéchère, professeur d’histoire 
contemporaine à l’Université d’Angers, spécialiste des relations 
internationales et de l’enfance, a proposé à la Mission de 
l’adoption internationale (MAI), l’autorité française garante des 
processus d’adoption entre pays, que soit réalisée une étude 
historique sur cette thématique. Sur la base du projet 
scientifique présenté, le ministère de l’Europe et des Affaires 
étrangères a accepté de financer une mission de recherche de 
12 mois, tout en s’engageant à ne pas interférer dans les 
travaux (promesse tenue). La mission post-doctorale a été 
confiée à Fabio Macedo qui a œuvré durant toute l'année 2022 
sous la supervision d'Yves Denéchère.  

Le résultat de leurs investigations prend la forme d'un 
document de 150 pages. Outre une revue de la littérature 
scientifique et une bibliographie des ouvrages et publications 
parus sur le sujet, l’étude est constituée d’un guide commenté 
des sources (archives, presse, sources audiovisuelles) qui 
permet de documenter les pratiques illicites. Une 
quatrième partie propose de nouvelles pistes de recherche afin 
d'explorer des questions restées en suspens. 

« DES FAITS GRAVES, NOMBREUX ET RÉCURRENTS » 

Premier enseignement de ce compte rendu de recherche : 
« L’adoption internationale en France a concerné 
beaucoup plus d’enfants que les chiffres régulièrement 
avancés, révèle Yves Denéchère. Il faut compter 20 à 25 % 
de plus, la plupart de ces enfants étant entrés sans visa 
d’adoption. Et c’est dans ce gap que les zones grises semblent 
importantes ». 

Si « beaucoup d’adoptions se sont faites dans les règles », les 
archives montrent que « les signalements de pratiques illicites 
pour des faits graves, allant jusqu’à des délits et des crimes, 
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UNE PREMIÈRE ÉTUDE HISTORIQUE DE RÉFÉRENCE SUR 
LES PRATIQUES ILLICITES DANS L’ADOPTION INTERNATIONALE 

Bébés « volés », états-civils 
falsifiés… Depuis une 
quinzaine d’années, des 
personnes adoptées 
à l’étranger recherchent  
leur origine et découvrent 
des pratiques illicites dans 
leur processus d’adoption. 

Une première étude 
d’envergure, menée  
par deux historiens de 
l’Université d’Angers,  
Yves Denéchère et Fabio 
Macedo, est publiée 
aujourd’hui sur ce sujet. 

Réalisé avec l’appui du 
ministère des Affaires 
étrangères, le document  
de 150 pages donne à voir  
la récurrence de faits 
graves, non conformes aux 
lois des pays concernés ou 
aux droits humains, qui ont 
entaché les processus 
d’adoption internationale 
depuis leur développement 
dans les années 1960. 

L’étude, disponible en libre 
accès, pourrait éclairer les 
travaux de la mission 
interministérielle chargée, 
depuis fin 2022, de faire  
la lumière sur les pratiques 
illicites dans l’adoption  
des enfants étrangers. 
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sont très nombreux, récurrents, qu’ils touchent un grand 
nombre de pays et de nombreux intermédiaires », constate 
Fabio Macedo. 

L’importance des alertes fait que « les acteurs de l’adoption 
internationale, y compris institutionnels, ne pouvaient pas 
ignorer le problème », estime Yves Denéchère.  

Attendue par les personnes adoptées, parents adoptifs, 
associations, ministères, et chercheurs, l’étude intégrale est 
librement consultable en ligne, à l’adresse suivante : 
https://shs.hal.science 

 

 

 

 

Les auteurs 

• Yves Denéchère est professeur d’histoire contemporaine à 
l’Université d’Angers. Directeur de l’unité de recherche Temos 
(CNRS UMR 9016), titulaire de la chaire EnJeux « Parole et 
pouvoir d’agir des enfants et des jeunes », il étudie les 
thématiques de l’enfance et des relations internationales. 

• Fabio Macedo est chercheur postdoctorant au sein de l’unité 
Temos. Docteur en histoire, il soutenu en 2020 une thèse 
auprès de l’École des hautes études en sciences sociales 
(EHESS), intitulée « Choisir les enfants : nationalité, race et 
“qualité” dans l’histoire globale de l’adoption internationale 
(1830-1980) ». 
 

 

CONFÉRENCE DE PRESSE  
Le 7 février - à 15 h – En visio 
 
Yves Denéchère et Fabio Macedo, 
auteurs de cette « Étude 
historique sur les pratiques illicites 
dans l’adoption internationale en 
France », répondront aux 
questions des médias le mardi 
7 février, à 15 h, en visio. 
 
Pour obtenir le lien de connexion, 
merci de vous signaler auprès de 
Cédric Paquereau : 
cedric.paquereau@univ-angers.fr 
 


